
L e . f i , zzy . a 

Daniel Delabesse, une présence étonnante, et Ttilcrry Gibault, qui campû plusieurs perionnseei, P/ioIq J.M Ducroux. 

Festival d'Avignon : « Pereira prétend » 

L'envie de partage de Didier Bezace 
A V I G N O N 

De notre envoyé spécial 

Une feuille bkincl ie parsemée 
de pet i tes le t t res noires 

s'envoie vers le cici éloilé. Le 
dernier âi l ictc du Duutor Pereira 
qui, aujourd'hui, i u i l tout ce qui 
fut sa vie, pour prendre ailleurs 
un nouveau départ . Ainsi se ter-
mine le spectacle que Didier 
Bc iace a tiré du superbe roman 
d'Antonio Tabucch i « Pereira 
prétend ». 

L'auteur y raconte la lente évolu-
tion d'un journalisie blase, vivant 
dans une irnmcnse solitude et 
gardant pourtant, tout au fond 
de lui, une envie de dire non à 
tou tes les ignomin ies . Nous 
sonnmcs dans les années 30 à 
Lisbonne, et le tascisrne creuse 
son trou un peu partout : en 
Ailemagne, en Espaene, en Ita-
lie. Au Portucal aussi, avec Sala-
zar et ses mil ices. Pemira est 
journaliste. II sait, il voi l , il en-
tend ce qui se passe. Pourtant, 
Il ne fait rien, nf^ dit ripn. n'ecnt 
rien. Ç'ost que Pereira a été 
c l u rgé do créer une poge cultu-
relle dan.''. .'-,nn journal et il y 
consacre tout son temps. Alors 
1.1 (lolitiqiii? .. 

Pourlani, Pereira s' interroge, il 
parle avec Manuel, It̂  serveur 

de son bar hobituel. Et Manoel 
lui raconte les exactions, les 
assassinats, les dispari t ions. 
Mais Pereira n'entend pas s'en 
mêler. II y a bien loiiKLempa qu'il 
s'est retiré du monde. Jusqu'au 
jour où ii rencontre, un jeune 
aspirant journaliste qui va boule-
verser sa vie. Plein d'ardeur et 
d'idéal, Monteiro Rossi veut par-
ler de Garcia Lorca,' vilipender 
les auteurs fascistes, aider son 
cousin à lutter contre le régime, 
Ce combat, il ic iïiène aux cûtés 
de Martâ, sa jeune c;t belle amie, 
révolutionnaire convaincue. 

Alors Hereira se prend d'affec-
tion pour ce jeune homme qui 
pourrai t ê t re .son .fi ls- Il vacille, 
ose quelques actes qu'il refuse 
tout aussitôt de revendiquer. 
Mais l'envie de changer les cho-
ses, de sortir enfin de sa coquil-
le se fait de plus en plus préci-
se. Et la raison du cœur finira 
par l 'emporter sur la peur... 

Habitué â porter à la scène de;; 
romans qu'il a aimés, Didier Be-
zace livre ici sa vision de l'ouvra-
Ke de Tabucchi. Sans prétendre 
en (aire le tour, il se concentre 
î.ui lu duo formé par Pereira et 
Monteiro Rossi. Daniel Dclobcs-
un campe le premier avec une 
présence étonnante, imposant 
sa soliiude, sa ocur d'agir i 

travers ses lotiKS silences. A 
SCS colés, Thierry Gibault est à 
la fois le ndrraleur principal et la 
plupart des autres personna-
ges, de Monteiro Rossi a la 
concierge en passant par le ser-
veur Manoel, le directeur du 
journal, le médecin confident, 
etc. Lisa Schuster, enfin, est la 
jeune révolutionnaire en même 
temps Que la narratrice des nio 
ments où Pereira dialogue avec 
le portrait de sa fe/nme di.5ps-
rufi. 

Faisant ressortir tout l'humour 
de Tabucchi, Didier Bezace el 
ses trois fo rmidab les comé-
diens livrent en un peu moins de 
trois heures (dont un entracte 
avec citronnade et porto), un 
très beau moment de tticàîrc 
fourmillant de petites trouvai! 
les. Ce faisant, lo rtìcittcur en 
scène atteint son double but : 
nous livrer un specMcli? de 
grande qualité et donner l'envie 
de se précipiter chez le libraire 
le plus proche pour s'y procurer 
le roiiicid de Tabucchi. Lin bon-
heur que le public bei^e pourra 
goûter des la rentrée. 
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